
LA QUALITÉ DE LA VIE : 
AIX-EN-PROVENCE 

AUX XIXe ET XXe SIÈCLES" 

La question de la qualité de la vie préoccupe les hommes depuis 
l'Antiquité. Aristote déclare dans La Politique: «La fin de l'État n'est pas 
seulement la vie ; c'est plutôt une bonne qualité de vie »1 . Deux millénaires 
plus tard, Jeremy Bentham affirme que « la qualité première d'un gouver
nement est d'assurer le bonheur du plus grand nombre de citoyens »2 . 

Pourtant le xxe siècle est déjà bien entamé avant que "on ne commence à 
mesurer l'importance respective des différents domaines qui permettent de 
déterminer la qualité de la vie. En France les premières études qui utilisent 
des méthodes modernes d'évaluation sont celles de Fahri et Moreil, Antoine 
et Navarin4, et Stoetzels; des études similaires sont entreprises aux États
Unis par Andrews et Withey" Campbell, Converse et Rodgers', et 
lnglehart'. 

Deux méthodes sont utilisées pour mesurer la qualité de la vie. L'une 
consiste à étudier la perception que les gens ont de leur propre satisfaction 
face à différents domaines de leur vic, l'autre à effectuer des mesures de leur 
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environnement matériel. C'est seulement au XX'" siècle que l'on commellce à 
s' interroger sur la perception que les hommes o nt de la quali té de leur vic; 
nous n'avo ns donc aucune indication sur les époques précédentes. Quant à 
mesurer la qualité de la vie par )'évaluaû on de "environnement matériel , les 
données nécessaires sont difficiles à obtenir avant 1970: c'est seulement à 
partir de cc([e date que les gouvernements commencent à re lever systémati 
quement des do nnées sociales9, Les recherches sur le sujet adoptant une pers
pective historique sont donc très rares. Cependant la revue Marseille public 
cn t 977 une série remarquable d'essais sur les différents aspects de la qu ali té 
de la vie cn France au xvuc siècle, ct Jordan utilise des outils statist iqu es 
modernes pour faire une évaluatio n de l'aspect matériel de la qualité de la vic 
en Grande-Bretagne au X I X<." siècle 10. 

Le but de notre étude est l'a nalyse de l'évolutio n de la quali té de la vic 
des hab itants d'Aix-en-Provenee au cours d'une période de plus de 150 ans 
qui co mm ence en 1812 et s'achève en L978. Mis à part qu elqu es co mmen
ta ires po nctueJs dans des livres de raison, o n trouve peu de té mo ignages de 
la perception qu e les Aixois avaie nt des différents aspects de leur vie, avant 
la premi ère étude entreprise sur le suj et en 1978 11

• N otre étude repose do nc 
presque enti èrement sur des indications indirectes concern ant différents 
styles de vic, relevées dans des documen ts d'archi ves, des registres de 
recense ment ainsi que d'autres sources hisroriques ll. Le cas échéant, nous 
nous référo ns aux changements éco no miqu es et po liti ques les plus impo r
tanrs ct à leur impact sur la qualité de la vie. Ces observations s'acco mpa
gnenr d' in format ions sur J'évolutio n de la répartition du revenu ai nsi que 

9. Pour la France: CL INS EE, Donn,fes sociales; pour les ÉtalS Unis: cf. Soda//l1dic.1IUYS 
10. T. JOUKUAN, " L'homme moyen: Estimat ing the Qualit y of Life fo r Brit ish AJuhs, 
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12. En plus des registres de rece nsement, nous avons exploré les œuvres li ttéraires, pOlir 
la qualité panicu lière de Icurregard sur la condition humaine tout au long de l'histoire d 'Aix-

~:ll~r~;,~~~~; :,f;~i l!e~~I~.n~~~~e!~~~r~~~'i :~éu;~~à~ rt d~r;;~:sn:na~~,~~; v~~~a~~ 1ill;~v~~~ 
cn:Provcncc, ma is ses lett res ne disent pas grand chose de la vic en vill e au XVII" siècle. L'œuvre 
J 'Emik' Zola, qui a passé son enfance à Aix-e n-Provence, représente une source plus intéres
sa nte. Ses romans offrent un regard pénétrant sur des indi vidus issus de mi lieux socio-écono-
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SO IIS le Second Empire, Pari s, 187 1-1893 Ct Les Mystères de Marseille, 1867.) Nous Il 'avons tn)u vé 
aw.: un journal intime offrant des do nnées perti nentes, mais les commentaires contenus dans 
quelques li vres de raison témoignent de certains aspects de la qu alité de la vic. Ces regi st res St'r
vaient esscnticllemclH à consigner les transactions économiques d 'une famille ai nsi que les év~
nC11lems qui marqua ient la vic de ses membres mais comenaient rarement, à q uelques except io ns 
près mentionnées dans cette étude, des indicat ions sur l'aspect affectif de leurs relations 
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des trois composantes de l' indice matériel de la qualité de la vie (Physical 
Quality of Life index ou PQLI) : mo rtalité infanti le, espérance de vie et 
degré d 'alphabétisatio n". 

CADRE ANALYTIQUE 

Avant de nous intéresser aux préoccupatio ns fondamentales de l'huma
nité que sont la nourriture ct le logement, nous étudierons les relations entre 
les personnes, car elles sont au cœur de tOu s les discours sur le bien-être. 
Tout au long du XIXt ct du xxe siècles, la famille est le centre autou r duquel 
s'articulent les no mbreux aspects de la vic ct, pendant presque tou te cette 
période, famille et économie sont inséparables. Les activités de production, 
de distribution, et de consommation s'organisent autour de cellules fami
liales, les membres d'un même foyer mettant en commun le fru it de leur tra
vail ; ho mmes et femmes se consacrent le plus souvent à d es occupatio ns to ta
lement différentes et pourvoient ensemble aux besoins du groupe selo n un 
modèle d'entreprise familia le". 

Mais au XIX(' siècle ce lien historique ent re famille et vie économique 
connaît un bou leversement spectaculaire. Au fi l du temps les individus qui 
qu ittent le foyer pou r travailler au dehors sont de plus en plus nombreux, et 
le point d 'équilibre des relations entre les personnes qui sc situait jusqu e là à 
l'intérieur de la famille, se déplace vers l'extérieur, phénomène caractérisé par 
l'entrée massive des femmes dans la popu lation active après la deuxième 
guerre mo ndiale. Ces changements transforment les relations entre les per
sonnes et la quali té même de leurs relations. 

Étant donné l'impossibilité dans laquelle nous nous trouvons de fournir 
une analyse séquentielle complète de la quali té de la vie, notre étude porte 
sur les relatio ns entre famille ct vie économique, et ce qui en découle quant 
aux relations entre les personnes et à l'évaluatio n de la qualité de la vie. Notre 

13. Le PQ L1 (ind ice de qualité de la vic matériel le) fut calculé pour la première fois dans 
les années 70 pour compléter le PlB par tête. Ses trois com posa ntes - mortalité infantile, espé
rance de vie Ct degré d'instruction - som censées recouvrir les besoins les plus importants des 
hommes en matière de santé et de développement in te llectuel. Le PQL1 est la moyenne non 
pondérée de ces trois composantes. Pour Aix -cn-Provence, nous avons pris le XVIII~ siècle 
comme base de 100 pour le PQLI et avons calcu lé cdui des autres an nées par rapport à celui-ci. 
Pour des précisions au sujet de cet ind ice et des premiers calculs qui permi rent de l'établir, Cf. 
James GRANT, Disparity Reduction Rates in Social lndicalOrs: A Proposai for Measuring and 
Targel ing Progress in Meeting Basic Needs, New York, 1978 et David MORRIS, Measuring the 
Conditions of the \Vorld's Poor: The Physical Quality of Llfe Index, New York, 1979. Les 
Nations Unies publien t une aut re vers ion du PQ U , L'Indice de Développement de l'Humanité, 
qui prend en compte le PIB par tête au lieu du taux de mortalité infantile (cf. UNDP, 1994). 

14. Louise TILL y Ct Joan Scon. Wome'J, Work and Families, New York, 1978. 
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travail es t composé de trois flashes socio-économ iques fondé sur les recense
ments et d'autres sources pour trois périodes autour de trois années. 1812: la 
fin de l'emp ire napoléonien s'annonce; 1911 : la France atteint une certaine 
maturité après le début de la révolution industrielle; et 1978 : la société de 
consommation de l'après-deuxième guerre mondiale est bien installée. 

Avant d 'aborder la question de la qualité de vie des Aixois au XIX C siècle, 
nous évoquerons brièvement le XVIIIe siècle au cours duquel survinrent cer
tains changements importants. Depuis la fin de l'époque romaine "cau man
quait à Aix comme elle manquait dans la plus pan des villes avant le 
XV III" siècle. Mais, au début du XV III <' siècle, la vi lle a engagé un architecte 
urbanistc exceptionnel, George Vallon, qui organise la distribution de l'eau 
ct fait aussi construire quelques fontaines qui contribuem encore 
aujourd ' hui à la beauré d'Aix-en-Provence l :' . 

Cependant la vie de la majorité des Aixois restc difficile. Aix n'est cer
taincmem pas très différente du reste de la France où 5 (Yo de la population 
(essentiellement la noblesse et le clergé) disposent de presque la moitié du 
revenu narional tandis que 40 % de la population ne s'en partagem que 
5 0

/ 0
1

1>. O n se nourrit principalement de pain, trempé parfois dans un brouet 
léger ; la consommation moyenne de pain est de trois livres par jour l7• La 
peste meurtrière de t 720-21 ct les années de famine qui om su ivi, affcctem 
beaucoup la vie des Aixois dans la deuxième moitié du XV IW siècle. 

Si l'aspect subjecrif de la qualité de la vie nous est presque inconnu, nous 
disposons de données plus précises sur les trois composa mes de son aspect 
matériel. Le taux de mortalité infantile, l'espérance de vie et le degré d'alpha
bétisation combinés forment un indice physique de la qualité de la vic 
(Physical Quality of Life Index ou PQLI). Le taux de mortalité infantile 
pour cc ne période dépasse 300 l~, c'est-à-dire qu'il est deux fois plus élevé 
que celui des pays les plus pauvres aujourd'hui. L'espérance de vie à la nais
sance est sans doute à peu près égale à celle de la moyenne des Français, à 
savoir 25 ans, et n'a donc pas augmemé depuis l'époque romaine ',) . Par 
comre le degré d'alphabétisation à Aix-en-Provence est plus élevé qu e dans 
le plupart de la France; 35 % des gens environ sont capables de signer les 
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registres de mariage et de baptême" , Dans la suite de notre travai l, le PQU 
à Aix-en-Provence est calculé sur la base de 100 pour le XVIIIe. L'évolution 
de l'indice du PQU est présentéc dans le graphique suivant : 

[812 ]91 ] 

ANNÉES DE L'INDICE 

1 - 1812 

En 1790 l'Assemblée constituante divise la France en 83 nouveaux 
départements et Marseille devient la préfecture des Bouches de Rhône, Aix
en-Provence perd son rang de capitale de la Provence et son Parlement est 
dissout 21 , Plusieurs ouvrages montrent comment la perte du rôle important 
qu'elle jouait sous l'Ancien Régime marque pour la ville le début d'une 
longue période de marasme qui ne s'achève qu'au xxc siècle22 . Tout au long 
du XIXC siècle Aix s'assoupit peu à peu ct devient une ville « de nobles, de 
bourgeois, de propriétaires, de rentiers, de dignitaires religieux ct de cadres 
militaires» qui passent leur temps à regretter le passé 23 , 
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Il est lo in d'être certain que la vic pour la vaste majorité des Aixois ait 
été bouleversée par la diminution du rôle administratif de la ville. La plupart 
d'entre eux continuent à travailler soit dans l'agriculture soit comme artisan 
ou comme domestÎquc24

• Si les acrivirés de la haute société ont sans doute 
diminué, il semble probable que la vie pour la majorité des gens n'a pas beau
coup changé, malgré quelques transformations importantes. 

La peste de 1720-1721, mais aussi l'exode d'un grand nombre de famill es 
nobles ct de leurs domestiques, ont fait chuter la population d'Aix -cn
Provence à 23000 habitants en 1812, ce qui représente une diminution de 
25 % par rapport à la fin du XVII'" siècle. Les changements les plus radicaux 
dans la composition socioprofessionnelle de la population affectent les trois 
groupes suivants: le clergé, la noblesse et les femmes. Couvents et monastères 
ont décliné au cours du XV IUC siècle et sont vidés à la Révolution, ce qui force 
des centaines d'individus à affronter un monde qu'ils connaissent à peine. 
Beaucoup d'anciennes nonnes sont recueillies par leurs fami lles au sein des
quelles clics jouissent de conditions de vie à peine meilleures que celks des 
do mestiques. Le nombre des prêtres diminue également mais moins brutale
ment, quoique l'on compte 16 exécutions à Aix-en-Provence pendant la 
Révolution !5. Une des conséquences non surprenantes de la Révolution fran
çaise est l'élimination virtuelle des indi vidus qui se désignaient eux-mêmes 
comme« nobles ». Par contre, le recensement de 1812 fait apparaître une nou
ve lle catégorie socioprofessionnelle, les « propriétaires et rentiers », qui com
prend sans aucun doute la plupart des individus autrefois recensés comme 
« nobles» ou « bourgeois ». Sous un nom ou sous un autre, l'élite de l'Ancien 
Régime es t toujours là, et a conservé une grande partie de son pouvoir éco
nomique ct politique. Dans Les Mystères de Marseille, dont l'intrigue sc 
déroule à Aix-en-Provence et à Marseille, Zola n'hésite pas à attribuer à la 
noblesse un prestige et un pouvoir économique et social peu différents fina
lement de ce qu 'ils étaient juste avant la Révolution!6. 

Le changement le plus important, et de loin, dans la composition socio
professionnelle de la population, entre le XVIII' ct le XIX' siècle est celui qui 
affecte le rôle des femmes. Avant la Révolution, on ne reconnaissait aux 
fcmmes des villes que trois positions légitimes: le mariage, le couvent ou un 
cmp lo i de domestique27 • En plus de vider les couvents, la Révolution a eu 



LA QUALITÉ DE LA VIE: AIX-EN-PROVENCE AUX XIX' ET XX, SIÈCLE 183 

pour conséquence significative de transformer la place des femmes dans la 
population active ainsi que les emplois qu'elles occupaient. 

Avant la Révolution presque toutes les femmes urbaines qui travaillent 
sont employées comme domestiques ; en 1812 il n'cn reste que 48 %28, Par 
contre les conditions de logement des domestiques n'ont pas changé; la plu
part sont logés par leur employeur, ce qui leur assure protection ct sur
veillance, mais contribue également à les maintenir dans une situation de 
soumission29• Un autre changement significatif dans les schémas de l'emploi 
est qu'en 1812 un grand nombre de femmes qui travaillent ont un emploi 
auparavant réservé aux hommes. On trouve des femmes parmi les ouvriers 
des usines comme, par exemple, dans la fabrication du tissu d'indienne. 

Le fait qu 'une Aixoise sur quatre, en 1812, est comptée comme tra
vailleuse alors que, cent ans auparavant, on n'en comptait qu'une sur sept, 
reflète bien l'augmentation proportionnelle du nombre de femmes salariées. 
Il y a là un changement spectaculaire. Au XYIW siècle la plupart des femmes 
étaient impliquées dans une économie fondée sur l'entreprise familiale. En 
1812, un grand nombre d'entre elles - sans doute presque la moitié des 
femmes adultes - font partie d'un nouveau type d 'économie, dans lequel tous 
les membres de la famille mettent en commun leurs salaires pour subvenir 
ensemble aux besoins du groupe. Mais nous manquons de données pour 
juger si le fait de travailler pour un salaire contrebalançait les avantages et les 
inconvénients d'une vie qui permettait jusque là aux femmes de mêler les res
ponsabilités domestiques, l'éducation des enfants ct les activités lucrati ves. 

Les différentes catégories socioprofessionnelles ont subi quelques chan
gements, mais le plus remarquable est l'augmentation du nombre des tra
vailleurs non spécialisés qui représentent 26 % des travailleurs en 1812. 
Jusque là la plupart des travailleurs manuels étaient des hommes, mais en 
18121a moitié d'entre eux sont des femmes. 

Nous ne disposons d'aucune estimation concernant la répartition du 
revenu à Aix-en-Provence dans les premières décennies qui suivent la 
Révolution, mais l'estimation concernant les décennies qui la précédent n'est 
pas sensiblement différente de celle concernant l'année 1695: la moitié du 
revenu est toujours perçu par moins de 5 % de la population. La nationali-

28. La diminution est due en partie à une réorganisation de la vie au sein de la haute 
société. Jusque là, une domestique passait presque tout son temps chez son maître et dormait 
même souvent devant la pone de la chambre de ce dernier. Mais, de plus en plus au cours du 
XVl ll" siècle, les famill es aisées recherchèrent une plus grande intimité et se mirent à construire 
des logements séparés pour un nombre plus réduit de domestiques. 

29. Cissie F AIRCHI LDS, Domestic Enemies: Servants and lheir Masœrs in Old Regime 
France, Baltimore, 1984. 
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sation des biens de l'Église et la confiscation des propriétés de certains nobles 
a peut-être entraîné un partage plus juste après la Révolution. 

D es données indirectes concernant le niveau de vie font apparaît re une 
amélioration entre la période qui précède la Révolution et 1812. Malgré la 
rupture qui marque la période révolutio nnaire, les condi tions de sa nté o nt 
fa it quelques progrès. Bien qu' il soi t impossible de s'en rend re com pte sur le 
moment, la France est entrée dans une nouvelle ère au cours de laquell e le 
manque de nourriture n 'est bientôt plus qu 'un simp le souvenir. La dern ière 
grande famine date d 'un siècle; depuis, seule la courte période de la 
Révolution a été marquée par de réelles pénuries. Le taux de mortali té i nfa n
tile est passé de 300 avant la fin de l'Ancien Régime à environ 200 au 
XIXC siècle, et l'espérance de vie de 25 ans à environ 36 ans, ce qui représente 
la premi ère augmentation en presque deux mille ans30• Et malgré l'époque 
t roubl ée de la Révolution, il ne reste plus que 50 % d 'analphabètes" . Le 
PQLI, qui associe ces trois composantes, est passé de la base de 100 à 124 en 
1812, ce qui représente une augmentation annuelle moyenne de 0,19 %. 

Nous pouvons encore nous demander comment ces changements o nt 
infl uencé la qualité de la vie. Le fait que l'on travaille de plus en plus hors de 
la sphère fa mil iale implique un relâchement des liens qui unissaient depuis 
des millénaires l' individu à sa famille, à ses amis, à son travail. U n grand 
nombre de domestiques et d 'apprentis sont logés par leurs employeurs, mais 
ils sont de plus en plus nombreux à recevoir des gages censés leur permettre 
de se loger et de se nourri r. Les gages en question sont souvent maigres, ce 
qui oblige tous les membres de la famille, y compris les jeunes enfants, à 
chercher une embauche, seule la mise en commun de tous les salaires per
mettant de subvenir aux besoins de la fa mille - ce qui est une nouvell e form e 
d'entreprise familiale . Avoir des compagnons de t ravail en dehors de la cel
lule familiale offre la possibilité de nouer des liens sociaux plus larges; cepen
dant, éta nt do nné l'offre d'emploi à Aix-en-Provence au début du XIX': siècle, 
la plupart des relatio ns continuent à se nouer au niveau des groupes de base, 
avec toutes les satisfactions et les fru strat ions qui peuvent en découler. Bien 
qu e nous ne disposions d 'aucune preuve directe, nous pouvons imaginer que 
la séparation entre fa mille et trava il a du renforcer les relations affectives 
entre membres d 'une même famille, car la fa mille est de p lus en plus identi 
fiée à un « havre de paix dans un mo nde impitoyable)} 32. Cependant, le 
temps passé à t ravailler est toujours aussi long, les conditions de travail so nt 
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encore moins contrôlées que dans l'entreprise familiale, et les revenus sont 
très bas ce qui ne permet pas d'imaginer une amélioration sensible de la qua
lité de la vie pour les gens ordinaires. 

La structure socioprofessionnelle de la ville d'A{x-en-Provence a donc 
subi de profonds changements. Pourtant, contrairement à cc qui se passe 
ailleurs en France, où apparaissent les signes avant-coureurs de la révolution 
industrielle, il faut attendre encore plusieurs décennies avant que celle-ci 
n'affecte de manière sensible la vie économique à Aix-eo-Provence. Parmi 
l'élite aixoise, nombreux sont ceux qui préfèrent essayer de conserver à la 
vi lle son héritage aristocratique plutôt que d'accepter les coûts sociaux liés à 
l'économie industrielle. Le résu ltat est que la ville glisse en 1812 vers un sta
tut économÎque d'arrière-garde qu'elle conservera pendant presque cent cin
quante ans. 

11-1911 

En 1911, Aix-en-Provence compte 30000 habi tants, pas plus qu'en 
t 695. Après la RévolutÎon, la vi lle a conservé son université et les cours 
régionales de justice, mais Marseille a peu à peu pris la place de capitale com
merciale et administrative de la région. 

En fait Aix ne diffère pas beaucoup des autres villes de France au 
XIX' siècle. Entre 1831 ct 1926 « la moitié des départements français perd des 
habitants, alors que la population totale augmente d'environ 30 % )33. 

C . Derobert-Ratel écrit qu' {( Aix a beaucoup décliné depuis la Révolution 
(et que) la médiocrité de ses activités industrielles témoignent de son dépé
rissement économique. Elle vivote dans la nostalgie et l'ennui »34. 

Un des obstacles au développement économique d'Aix est la construc
tion d'une ligne de chemin de fer entre Paris et Marseille qui ne passe pas par 
Aix . Même après qu'un embranchement spécial ait été terminé en 1856 pour 
permettre à Aix d'utiliser cette ligne, les marchands se plaignent qu'il faut 
quatre jours pour que leur marchandise arrive à Marseille, alors qu'en la 
chargeant le matin sur une charrette ils peuvent la faire parvenir à Marsei lle 
avant le soir35• 
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Le fa it que Y. Lequin dans les trois volumes qu'il consacre à la France 
du XIX"e t du XX C siècles ne cite Aix que 4 fois en tout alors qu'il cite Marseille 
66 fo is es t peut-être significatif pb Dans le courant du XIXe siècle, Marseille 
est dotée J 'une succursale du grand magasin parisien La SamaritaineJ7 ; cc 
qui n'est jamais arrivé à Aix, même vers la fin du XX" siècle quand les 
Marseillais ont commencé à s'y rendre pour « faire les boutiques }). 

Au cours du XIXe siècle) Aix-en-Provence s'est lentement assoupie ct est 
devenu e très provinciale. Un poème du co mte de Villeneuve souvent cité 
décrit Aix comme une ville où il ne sc passe jamais rien, et où le dimanche est 
le jour le plus ennuyeux de la semaincJ8 , En effet, à partir de la Révoluti o n ct 
pend ant cent cinquante ans, la vie il Aix-en-Provence ne connaît pas de 
grands changements. Pourtant, le XIXC siècle voit l'émergence de l' industri a
lisa tio n, bien que celle-ci n 'affecte l'emplo i que dans des proportions 
modestes. L' usin e la plus importante en 1911 est la fond erie Coq qui emplo ie 
trois cent personnes. D'autres fabriques produisent des biens de consomma
tio n (allumettes, savon, pâtes et chapeaux)39. 

En 19 11 , le secteur de l'alimentation et des bo issons est en pl ein essor 
puisqu 'il emploie 8 0/0 de la populatio n active. D ans ce secteur, deux acti vi
tés qui ont vu le jour au XIXC siècl e emploient jusqu 'à cent personnes en 19 11 . 

La plus importante est la fabrication de calissons, fri andises à la pâte 
d 'amande, qui est encore aujourd 'hui une spécialité d 'Aix-en-Provc ncc . 

Il y a aussi beaucoup de limo nadiers qui fo nt une bo isson à base de 
citro n mais vendent aussi d 'autres produits de consommation. Cependant, 
A ix~en - Provence ne devait pas devenir une ville industriell e digne de ce no m. 
Bien que J' industrie textile ait été, dès le début du XIX" siècle, une source 
importante d 'emplois grâce aux moulins à eau, les nou veaux modes d'utili ~ 
sJtion de l'énergie mettent beau coup de temps à arri ver. 

Les activités des femmes ont continué à changer depuis 1812. En 1911, 
les femmes représentent 34 % de la population ac tive, et le nombre de caté
gories professionnelles où elles sont représentées passe de 30 en 18 12 à 120 en 
19 11. Il es t important de souli gner que ces changements sont survenus avant 
la premi ère guerre mondiale ; on a pris l' habi tude de penser que la guerre a 
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servi de déclencheur au développement des offres d'emplois pour les 
femmes. Il est difficile de mesurer quelles ont été les conséquences de l'évo
lution du travail des femmes sur la qualité de leur vie. Tandis que d'un côté 
leurs activités se diversifient, des femmes de plus en plus nombreuses sont 
employées comme ouvrières. Certaines d'entre clics, en particulier celles qui 
avaient été domestiques. apprécient peut-être l'ouverture sociale que repré
sente le travail en usine. Mais d'une manière générale un emploi dans l'indus
trie n'est pas considéré comme un progrès. 

Le changement le plus important peut-être, et qui n'est pas sensible à 
travers les recensements, est le recul de l'analphabétisme. La scolarité élé
mentaire est quasiment ouverte à toute la population, le résultat étant que le 
pourcentage d'individus capables de lire et écrire passe de 50 % en 1812 à 
88 % en 191940• Les conditions de santé ont également fait d'énormes pro
grès. La mortalité infantile est descendue à 108, c'est-à-dire la moitié de ce 
qu'elle était au siècle précédent. Ce progrès, ainsi qu'une amélioration géné
rale des conditions de santé, portent l'espérance de vie des Aixois à 50 ans. 
Cela a pour conséquence de faire passer le PQU de 124 en 1812 à 166 en 
1911, ce qui représente une progression annuelle moyenne de 0,30 % , c'est
à-dire une fois et demi plus importante qu'au cours du XVIW siècle. Ce pro
grès s'accompagne d'une évolution de la répartition du revenu vers une plus 
grande égalité. Au début du xx' siècle, 10 % de la population se partagent 
50 % du revenu, contre 60 % en 1695, et les 40 % de la population qui sont 
les plus pauvres se partagent environ 12 % du revenu, contre 5 % dans les 
dernières décennies du xvw siècle4 1

• 

Aix-en-Provence en 1911 entre sans aucune hâte dans l'ère industrielle, 
pourtant ('échelle des emplois s'est bien diversifiée depuis le siècle précédent. 
Les patrons propriétaires de fabriques et de petites usines ont été remplacés par 
des sociétés dirigées par des bureaucrates. En conséquence, des Aixois de plus 
en plus nombreux trouvent plus facilement un travail fixe dans ces entreprises 
plutôt que dans le réseau familial. Les journées de travail demeurent très 
longues comparées à la moyenne courante, mais la valeur accordée au temps 
libre et à la vie privée prend de l'importance et les compagnons de travail sont 
souvent également ceux des loisirs, des associations de bénévoles se chargeant 
d'organiser un grand nombre d'activités. Pour certains Aixois, la vie de famille, 
les cercles d'amis et les relations de travail demeurent imimement liés; mais 
pour d'autres, il n 'y a presque aucun rapport entre ces différents mondes qui 
servent sans doute parfois de refuge les uns par rapport aux autres. 
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Quant à l'association entre fami lle ct vie économique, on ass iste en ce 
début de XX'- siècle à la consolidation d 'une « écono mie de consommation 
fam iliale" correspo ndant à un idéal culturel42 • C'était jusq ue là le privilège 
des hommes d'une élite de jouir de revenus suffisants pour subvenir aux 
besoins de leur famille; peu à peu, ce but est devenu celui de tous les ho mmes 
possédant un emplo i. En même temps que cet idéal d 'un foyer vivant sur le 
seul salaire du mari, se développe l' image complémentaire de l'épouse, mère 
de famille, gardienne de l'intimité de ce foyer. Mais le fonctionnement qui 
prévalai t au XIX~ siècle, à savoir la mise en commun des salai res des différents 
membres de la fa mille n'a pas disparu, comme l'attes te le fait que la popul a
tion act ive compte 2/5 de femmes . 

Pour résumer, en un siècle, ent re 1812 et 19t l, l'entreprise familia le, le 
trava il manuel , la production et la manufacture de biens de co nsommati on 
son t restés les secteurs principaux d'emp lo i. Au cours de cette période, le 
nombre des propriétaires aussi bien que celui des travailleurs agricoles chu 
tent de manière spectacul aire. En 1911 , le carac tère stable et prévis ible qui 
caractérisait l'économie d'entreprise familiale et l' identité assurée - ou impo
sée - qu i en découlait pour J' indi vidu, commencent à disparaître au profit 
d'u ne plus grande liberté de cho ix, qui entraîne une plus grande mobi lité 
sociale et des possibilités p lus étendues de relat ions personnelles. Les occa
sions d 'emplois sont moins directement liées aux attaches familiales, ct, sauf 
au sein de l'élite, le choix d'un conjoint est plutôt moins dicté qu 'auparavant 
par des considérat ions financières. Bien que l'art de vivre à Aix-en-Provence 
soit resté profondément conservateur, la qualité de la vie en 1911 , dans les 
domaines intangibl es de la vie de famille, des relations amicales, du travail est 
en train d'évoluer vers les valeurs de la fin du XX C siècle. 

III - 1978 et après 

Après avoir oscillé entre 20 000 et 30 000 habitants pendant deux millé
nai res, la populatio n d'AÏx-en-Provence se met à augmenter régulièrement 

la Deuxième Guerre mondiale, puis la progression s'accentue lorsq ue 
Français co mmencent à migrer vers le sud. En 1995, le nombre des habi 

tants atteint 124 000. Ce qui occasio nne des transformations de la stru cture 
socio-économiq ue de la ville plus importantes que cell es causées par la 
Révolution. Sa renommée passée n'a pas complètement disparu : le Cours 
Mirabeau est considéré par certains comme « la plus belle avenue du 
monde » ,13. Mais l'afflu x de nouveaux rés idents a profondément transformé 
l' id entité de la cité. Comme preuve de la nouvelle atmosphère cosmopolite 



LA QUALITÉ DE LA VIE: AIX-EN-PROVENCE AUX XIX' ET XX, SIËCLE 189 

de la ville citons le journal Le Monde qui la qualifie en 1992 de « vingt et 
unjème arrondissement de Paris »4\ et la conclusion d'un article de L 'événe
ment du Jeudi qui présente Aix-cn-Provence comme la ville la plus sexy de 
France45, Et, plus récemment en 2004 Aix-cn-Provence a été choisi parmi 
cent villes comme « la ville où on vit le mieux en France »46, 

La vie est déjà meilleure avant la D euxième Guerre pour une bonne par
tie des Aixois. En 1936 le Front Populaire fait voter la semaine de 40 heures 
et les congés payés. Sous l'Ancien Régime le seul jour de repos, pour la plu 
part des gens, était le dimanche qui était consacré au culte47• Les femmes 
avaient réclamé le droit de vote pendant la Révolution, mais c'est seulement 
le 21 avril 1944 que ce droit leur est accordé". 

Les emplois de domestiques sOnt passés de 21 % en 1695 à tout juste 
1 % en 1995, mais les activités de service au sens moderne du terme, qui 
concernent des domaines aussi variés que la finance, les assurances et 
l' immobilier, la restauration et la programmation informatique, représentent 
aujourd'hui Il % de l'emploi. Le commerce, sans compter l'alimentation, 
représente 9 % de l'emploi. L'importance du secteur com mercial ne peut 
surprendre quiconque a passé un après-midi à flân er dans les rues d'Aix-en
Provence, tellement bondées qu'on se croirait toujours dans les « trois der
niers jours de shopping avant Noël )1>. 

Quant aux femmes, elles représentent plus de 40 % de la population 
active d'Aix-en-Provence en 1975, et sont recensées dans cinq cents activités 
spécifiques. En ce qui concerne les rapports entre famille et économie, les 
fe mmes qui travai llent aujourd'hui à Aix-en-Provence sont plutôt mères de 
familles que célibataires; elles sont typiques de l'époque actuelle où les deux 
parents subviennent ensemble aux besoins de la fami lle. En 1911, les jeunes 
filles des classes laborieuses auraient travaillé et contribué par leur salaire au 
revenu global du foyer. En 1995, on attend des jeunes fi lles qu'elles termi
nent au moins dix années de scolarité avant de chercher un emplo i à plein 
temps. On trouve dans toutes les classes sociales des exemples de foyers où 
les deux parents travaillent, mais les raiso ns peuvent en être assez diverses. 
La nécessité économique ou le désir d 'accéder à un ni veau de vie supéri eur 
sont pour les femmes des classes laborieuses ou des classes moyennes des 
facteurs évidents. Pour les femmes des classes aisées, il s'agit plutôt d'accom
plissement personnel, d'amour-propre, de st imulation sociale, mais ces rai-

44. M. GUERHIN,« Duel à C inévi lle,., Le Monde, 25 avril 1992, p. 1. 
45. P. EUAK IM, "' Aix-en-Provence est en chaleu r, Caen a les extrémités fro ides ", L'Évé-

nement du Jeudi, 14, avril 1988, p. 36-42. 
46. Pierre FALGA, « Enquête statistique JO, L 'Express 10 - 16 mai 2004, p. 26-30. 
47. Yves L EQUIN, op. cù., t . 3, p. 264. 
48. Yves L EQUIN, Ibid., p. 307. 
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sons sont également évoq uées par des femmes de milieux plus modestes. Les 
deux secteurs économiques qui ont con nu la plus grande expansion so nt 
celui de la santé ct celui de j'éducation; ils concernent presque un quart de la 
population aixoise en 1995. 

La mortalité infantile a chuté de 108 en 1911 à 6 seulement en 1995; 
l'espérance de vic es t passée de 50 ans à 78 ans; et le nom bre de personnes 
capables de lire ct écrire a atteint 98 0/0. L' importance grandissante du bicn 
être est visible dans le PQLI qui passe de 166 à 200, ce qui représente un taux 
moyen annuel de 0,24. Et entre 1911 ct 1995, la répartition du revenu à Aix
cn-Provence a continué à progresser vers une plus grande équité. Pendant 
près de trois siècles, les inégalités étaient beaucoup plus importantes que 
dans les autres pays industrialisés, mais les changements dans la Structure de 
la populatio n, en même temps que les polit iques sociales décidées à Paris, ont 
eu pour résultat de faire passer de 50 % en 1911 à 30 % en 1995 la part du 
revenu dont bénéficient les plus riches (10 % de la population) et de 12 % à 
16 % celle des plus pauvres (40 % de la population). Une enquête sur la satis
faction des habitants d ' Aix-en-Provence concernant les différents aspects de 
la vic a été menée en 1978 et 197949 ; elle montre que les Aixois placent en pre
mi er, ava nt tout autre aspect d e la qualité de leur vie, la satisfaction d ' habiter 
cette ville. Vient ensuite leur satisfaction concernant les soi ns médicaux et le 
temps de loisir dont ils jouissent. Ils sont moins satisfaits des services muni 
cipaux et des établissements scolaires. Interrogés sur cc qu ' ils pensaient de la 
qualité de la vie à Aix-en-Provence les cinq dernières années, 36 % répon 
daient qu'elle s'était améliorée, mais 28 % trouvaient qu'elle s'é tait détério
rée. À la question: « Vous est imez-vous très heureux? », 35 % répondaient: 
« Oui », C'est là encore une répon se une fo is ct demie plus positive qu e des 
résultats d 'enquêtes menées ailleurs en France, au cours de la même 
période~a . 8 % seulement des personnes interrogées à Aix-en-Provence sc 
déclaraient: « pas très heureuses », Apparemment, vivre à Aix-en-Provence 
co ntribue à rendre la vie meilleure, Interrogés sur les principaux critères per
mettant de préciser leur conception personnelle de la quali té de la vie: « une 
famille, un mariage heureux ~> est une répo nse choisie deux foi s plus souvent 
que « une bonne santé » ct cinq fois plus souvent que « la sécurité finan 
cière » . Une telle importance accordée aux relations famili ales confi rme "idée 
évoquée ailleurs que les relations entre les personnes sont au centre même du 
sentiment de satisfaction en ce qui concerne la qualité de la vic. 

49. Nathal ie 051'11.00'1', Doh SHIN ct Way nc SNY[)ER, op. cit ., " Qualité de la vic Ct bon
heur », p. 102. 

50. Cf. Richard E ASTERUN, " Docs cconomic growrh improve the human lot? SOIllC 

cmpirica l cvidencc ", dans P. D AVID ct M. R EDER (cds.), Nations and hOllSeholds in cconomic 
gYO'IO.Ith: Essays in honor of Moses Abramovitz, New York, 1974; cf. Gallup international insti 
tutc, /-Iuman needs and salisfactions, Princeton, 1976. 
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CONCLUSION 

Continuité et changement caractérisent les dernières années du 
xxe siècle à Aix-en-Provence. Le majestueux Cours Mirabeau a beau être la 
plus belle avenue du monde, il n'en échappe pas pour autant à l'invasion des 
automobiles et des cyclomoteurs. De plus, Aix-eo-Provence était peut-être 
considérée comme la ville la moins sexy de France jusque dans le troisième 
tiers du xxc siècle. Mais, en 1995, ses d iscothèques commencent à atti rer des 
clients de toute " Europe avec leurs spectacles de « boxe nuc féminine super 
sexy». Et le long du Cours Mirabeau on peut assister à des défilés de mode 
audacieux qui laissent peu de place à l'imaginatio n. 

Au XVIIIe et au XIXe siècle, la population d'Aix-en-Provence paraissait 
composée d'une vieille aristocratie ct d'une classe ouvrière qui n' habitaient 
ni ne fréquentaient le même côté du Cours Mirabeau. On trouve encore des 
traces de cette société ancienne, mais aujourd'hui Aix-en-Provence est sur
tout une vi lle dont les jeunes cadres apprécient le charme naturel et l'atmo
sphère culturelle éclectique. La tai lle de la ville, l'hétérogénéité de sa popula
tion, le climat de la région, mais aussi une vitalité économique nouvelle, 
engendrent un style de vie qui plaît aux Aixois et leur apporte toute satisfac
tion. Une des composantes de l'atmosphère particulière de la ville est sa vie 
culturelle - festival d'été d'art lyrique (réputé pour sa qualité et le prix élevé 
des places de concert), culture traditionnelle, spectacles de danses folklo
riques, concerts gratuits de musique dans les rues. Une autre composante est 
J'ambiance pleine de spontanéité des marchés, des rues commerçantes et des 
terrasses de centaines de restaurants et de cafés. La diversité de la vie cu ltu
relle à Aix-en-Provence est sensible dans ses rues mêmes, ce qui apparaît non 
seulement dans les sentiments exprimés par les résidents mais plus concrète
ment dans les initiatives municipales ou individuelles qui préservent ces 
aspects spécifiques de la vie de la cité, en développant par exemple la zone 
piétonne, en rénovant les places de marché, en créant de nouveaux espaces 
verts et en réhabilitant les édifices publics ou privés. 

Mais que dire du changement global de la qualité de la vie? L'aspect 
matériel de la qualité de la vie a fait d'énormes progrès depuis les temps trou
blés qui précédèrent la Révolution. Les politiques sociales lancées en France 
avant la deuxième guerre mondiale et parachevées dans la période d'après
guerre ont apporté une amélioration sans précédent des conditions de travail 
et des services de santé et d'éducation, et ont contribué à une répartition du 
revenu aussi équitable que dans les plus importants des pays partenaires éco
nomiques de la France. La vie sous l'Ancien Régime était agréable pour les 
quelques uns qui profitaient de la plus grande part des ressourees. Cependant 
si le contrôle accru des revenus est généralement perçu dans le monde entier 
comme aHant de pair avec une amélioration de la qualité de la vie, de ce point 
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de vue Aix -cn-Provence a certainement changé en bien. D'un point de vue 
historiqu e, il est difficile de savoir comment les différents groupes sociaux 
envisageaient leurs chances de salut éternel, ct c'était pourtant là une des pré
occupations majeures des Aixois, il y a deux ou trois siècles. Mais sans doute 
pouvons- nous être rassurés quant aux autres aspects d e la qualité de leur vic 
aujourd 'hui, un meilleur usage du temps et une meilleu re répartitio n du 
revenu ayant sans nul doute contribu é à répondre à leurs attentes. 
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